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2Kÿdz7'id" a' bonté de mentionner dansae prochain numéro d
la Gazeile des Campagný's e qui peut:causer cette maladie, e
le moyens de la prévenir.. En.co..faisant.vous obligerez beaucou
les cuiltivateurs engénéra. e.tparticulièrement -,

"Votre serviteur E. T.
fontningny20:févriei• 1876. .. , - .

-'[;i-s'ineilleurs rnoyens de garantir,,vds récoltes contre ces mia
ladies.du blé*au.xqiélloe on a donné on grandnombre .de noms
tels que .le charbon, noir, -nielle, moucheture, pourriture, clogu
fauxr.bl,' elocheelec., consistent dans l'assainissementdu sol, /
cièx et "a réparatin de la semence, enfin l'apllication.des en
grais.apab er de rendre d. la terre ce que chaque rkolte lui ente.
C'est-en:un mot l'émploi'jmdicieux d'une méthode écononiique qui
soutieni- ou developpe la fécondité du sol comme la vigueur
des.plantes. .. .-.

- 't:assaiiissement du sol, dans les localités exposées à une hi-
nidité trop forte ou:trop persistunte en certaines saisons, se lieuti
obteiir A l'aide du drainage, 011 égouttages des'torres par de. ri.
goles ois .tubes souterrain: Non ·seulement un parvient à éviter
I humidité trop forte qui est uni- d !s conditions déterminantes
des maladies des blés, nais encore nci iiiroduisint par le fait
même dii drainage, de Pair'dans le sous.-sol, on active la respira.
tion-des racines, qui ensuite pénètreitplbs avant et profiteti diu-
rant la rot:ition,ies cultures, de.la nourriture minérale et o:gt-
nique countenuîo sous une. plus forte épaisseir: la puisiance daii
sol en est d e foi:enient accrue.

IVs blés de semence sont choisis, qi-elquefois sur pied; dans
les plus billes part'ies du lchamp, et battus à part avec ménage-
timent, en. lr'ippant les épis contre un tonneau. La cariè étant con-
.tagieuse, ét o. communiquant principalement parl'opération du
battage, on doit*croire que lors qr'on choisit Iéî épis saine un. à
un dant 'un cliamp, et qu'on les bat séparément, on n'aura pas ou
.point de carie; il en est de même quand on sème du blé'prove.
.nant des glanages. Lorsqu'on. fait sortirle grain les plus gros
des épis, ci frappant les tiges contre les 'parois d'un tonneau, ou
sur une perche à l auteur d'appui, etc., on ne.brise pas les enve.
loppes des grains cariés ; aussi les épis provenus .de ces grains
sont-ils moms infectés de eiue que ceux provénant du battage
du même.blé. On gagne de plus par.ce. procédé de la plus belle
semende: or, c'est de la belle semence que sortent leut beaux blés.
Les grains doivent' doii en'outre Wetfetriés avec soin, qoit méca-
niquemnt, soit·A la main, et de manière à exclure les grains pe.
t its ou légers, ainsi que les graines étrangéres; on admet aussi

cu'il est avantageux de reunnveler les semefices à desintervalles
de teinps*plus ou moins·longé, c'es.-à-dire d'échanger, par ex.
einple,.ai .bout de quelques années, les blés venus dans un ter-
rina où ·l'argile domine, avec les produits d'une qualité semn
blable, mais récolté4 sur un.sol plus calcaire.
• Ottire ces précautions, toujôurs utiles, la préparation des blés

joue litn rôle important dans.l'économie rurale pour le succés des
cultures, notainmeit -en ce qui touéhe les moyen.« de prévenir
l'action fuéeste .desdifférentes maladies dont. sont menacés les
blés.

Lzs grniiis de blé,.miaihdes dift'rent.peu en apparence des
grains sains, mais à undes ui extrémitéà un voit les restes dei stig-
imates lui persistent: .linr'écoce 'eétE fin'èin'ntridée, très.tisince
et. d'a gris obscur. A'ulieu.do fIard ils Ïenferment Dnò pos.
sire d' brunr noir, grasse au touchei, « sans Eaveur,. mais d'une'
odeur.infete, semblable à celle du poisson ponrri.

ILes grains cariés sont très-légers à -leur maturité. Ils nagent
toujoirs éti,l'eau, et sont au froment sain comme deux sont a
cinq, c'est-.dire qe sur 4 one'es il y a 3 onces et 2 gros de*
poudre et 6:gros 'écorce. . .

On peitreonnattreles pieds de. blé qji. doivent dônner des
«iitins cariés dès le mýmcnt où ils lèvent, car leurs feuilles sont
d'*u'vcrt iliis f'dnéé que celles des autres. Plus tardý les tiges
soit terwes.'Si oxvexa nine un épi attaqué, avant 'qu'il sorte (le
ses'e nveloppes, on trouve que les'étamines sont flasques, les
stigmates cans barbès, et que l'embiyon a déjà l'odeur du la ca.
rie. Q mnd:les épis se"montrent, il est très-facile de distinguer
ceux qui sont cariés de ceux qui sont sains. Ils sont bleuatres,

e ilsont leurs.balles plus serrées..Le germe conserve ses stigmaten.
t et-les antèrea collées contre lui sont.flafgnes et. pri'éeadoäu
pl sière. ' .'

Bientôt, .par le pru r s de la végétation, les"épisorries e-
viennent plus larges, s bourrifMent, le grain.grossit, l b'stan
pulpeuse qu'il renferme prend une couleurd abord cndeen
suite brune..Lodeur qu'ils répanden est sensilil tpeurceu e qi
la connaissent) lorsqi'ils p:ssîenît ttraerslescihp 4ur
maturité est plas hative que celle des épis sains..-

.I est à remarquer aussi que les épis sina sont moins -hargéà
de graina quô les épis mal:idea..Ces derniers/cdigme peu .1 ts,

e restent tonj ours droits.
On tr:•.. fréquemnent do pi asm sur des pieds 4%on

oflrent de viciées. des gra'n: sains mlés avec des r rat eai
idans le même épi, enfin quelquefois desgrains An>oîié' s:dnet
A moitié carrés. Ces.derniers, lorqne le grerme st- resé itt to,
lèv.ent comtne les grains sains et ne donnent pas d- proddiin
carriées.

Il est des années, et ce -ont celles,ô ù l'automne et le gri-
temps ont étà pluvieux, où les blés sont moinnfe
Il est des terramins, et ce sont ceux qui sont sjce et iérés,, qu,.ne,
offrent moius; enfin, il est. des cantons où lacarle.ust-mconme.

' De tous les procédés en. usage peur. prévmnir la carie -desl blés,
voici le plus simple et le plus en usage parmi lescultivateurs:On
conseille de-dissoudr., de la chaux, ni trop vive ni trop .éteiite,
positivement commu le font les maçons, c'est..-dire dans un'tro.
en terre, en la remuant continuellement, et en y ijoutantrteces-
siveîient de l'eau, jusqu'à ce qu'ellesuit eni consistance de.b.il-
lie épaisse; d'y ajouter le blé de semence lorsqu'elle sera refroi-
die, et de l'y laisser de douze à vingt-quatre heures, seoii'la
force de la chaux, en la remuiîntdeix à trois fois pour qiie tous
ses graine soient égalenient - exposés , .A son.action.. Il
faut seulement éviter que lachaux,, soit trop calsitique,' c'està-
dire qu'elle agisse sur le germe dii.gain e'est 'pourquoinous
disons d'ittèndre qu'elle soit refroidie, pare qu'alors il y a mois
à craindre A cet égard. L'eau.ch.ude qu'on emploierait e'feroit.
paa plus d'efTet en bien ou en ail que l'eau froide..La propori-
on de chaux est indifféronte, il faut seulement qu'il yen est, as-
sez pour que.tout le-blé soit rcnuvert. Le .uperfln dôahaux
n'est pas perdu, puisqu'elle est ùn excellent amrendmnt.

Lorsque le grain sort du chaulage, il est goflé 'd'eauet par
coniéquent plus près d'entrer en germination qu'aupiravant: c,-
pendant on est généralement dans l'usage de le faire sécher avant,
de le semer. Cela tient sans doute à la dilfliculté dé lé.'rép:dre
sur-la terre lorsqu'il est nouidilé. Il nous sembl ' qu'inn'inple
ressuyago dev.ait suflire ;'- 'est-i-dire qu'on poirraitl'emplyer
des que les graimîs ne seraient plus collés heu ,ns .cont, feu
autres. Leur grosseur plus considérable ferait qu'on tmeorait ilùs
clair, ce.qui est souvent un avantage, et la poussiéréde la, c.ax
ne atruerait pas les yeux et la gorge les semeurs';-ce -qui ei.
est toujours un autre. • ''."

Dans aucun cas, il ne faut, com'ne on le fait dané aquélqu'es
endroits, laver le blé qui a été ciaulé, pour en ôtWilà chaux.lct
il a été constaté qu'il paraierait beaucoup plus de'carie';k'ten'iqf-
fet on. doit penser que tous les bourgeons àéminiormegn&e sont
pas détruits au mme moment, et que ceux qui ont d'abord échp-
pé a l'action de la chaux auraient.pu étre galenient détruits-si*
on [cii.avait laissés plui longtemps exposés à son actionm *

La.pratique du chaula e* comménce à se rép*iñdré,enials'elle
n'est pas encore assez-gééâlò. Tous lés cultivaleura'devraiont
être persuadés de son imàportance, etne Jansiss1a'héglIgedès
qu'ils aperçoivent un seul épi carié dans leur réiolfe. Nousifai-
sons des veux pour ce que nons venons de'mettres.sous.leurs..
yeux concoure à diminuer le nombre de ceux qui- ne connaissent'
pas encore ses utiles résultats. -. .

La santé publiciue.-l-De l'air confiné : .M
..- *'*

En nios .iprotégeant contre; les 'intempéries, les' habitatiqns
isolent de lair extérieur l'air que nous respirons;-l'isélenieit.ost-
il top parfait, la provisiOn d'air insulflihante ou son renouielle,
ment mal assuré, nous avons à compter avec des, dangers plu's
ou moins graves. La mort, dans certaines circonstances, eniest
le résultat immédiat; ces cas, heureusement, ne, se .présentent.


